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cri îisCe de 'ë.' gea s'î périf-n r quii donnait surî niti tertre voisin dit lieu (Io- l'exécutiion, et le
un hli o. La croîiee s'è' aii ouverte', le ùoq p>euple conisterné ayant ton rné ,4tes retrards dle
était en~tré, et l 'hî ommre ait iii a îî va îî ro uge u'e côté, a perçut lu ahei j i-mîême. vêtuj
avait pris le mtêmen' <'hini n ; (io Voit >1 ii' (le sonî tit)t unite dle médecini. avec son mateîau,.
vint coilure qjue muaître TIraîaceiîi cri? rvte- écarlate I'îangé dI or, sa î'apic're au flance, san,
n.tit de., rappo ri sIîims a vei' le d mîî .ua pean ''onîcur de feu, et l a fante use vaso4et t
cell t 1-ý. vd ,te ridicttle proi i i it n ti f4et d anu- o le lira-s. JLe- !Qstldats cuirur'ent à sa
ger'ux (1l11ts nu temlps oùu lu-s luières n'é- potirsuiie. tuai.q il disparuti.
t ait n t pas géîiir;ileiit tnt I.- part agv iiië ite devs (Ce c' n ie fitr si grand bruit qu'un aud acieuix
lbaitlles cls ,sl'ilil isi;ion lit ar'reter le avent urier ré ýol ut d'en tiirer part i. c'était o >

due tti stti Iaciti-saliontu (le miiagie. It -iiiliold . chef (le la t*atietise trouiipe (le., in.

Etvýe maneanlt, jet. le Iieut', cornt dépen-tdanlts qui ,t- reniditr redouttabile ail x vo
Mlitit i ut ctedilit é dssiècle pss :~~ e t iotii Vi i pdear ses <Ieîéiu tiSen It alie et ern

tri t tutti sina ejutsqueti dans (les écrit, Ail *t utagnet, Iteinhoiild, api'è. tine existenc,-
d'i ca racléie :é vi îîx. On lit il it s lesd(lu- mnêlée dle noni lretises a~î~ îe,îyant vW
Cutit t is joictiai res (iti l e !ps, q tue, penttdi sa bandîe ex terinitée, s'é tait neIgé dt s e
le procèes duii rédeviiî. la .iiist ive fit utne (les tutti t ugie-s dît'' i.l et sous le costttille d'tun
cecite clItz iiii, poiir k'le'' ., lisli- ti ves litn ii e <'i o' iiil se mit à piarcolurir les
du] ct'lit, dontt li n eîua Oi -i'étg)lllia de itiarehés,, et. à l'aire toute sorte de toiiséi'aiîle-.
ne î ''tiver dans sa lîllîîheîeaucun livre t raficý, jitsqui'.à ce tiarsêtre parv~enîu à
quîi et. rapport aux scienîces tmagiqtues, et reuisi in le trîouîpe dle vagaboînds, il pul;
datns sun lab.,ratoire, anci ins? nieiit dontt r'ecommiiencer avec qutelquie avaintage sa pira-'
Itis.age tie fût poîinit connuti. et (titi lûut à e tenue terrestre. Aipré5 son arrestati on dans la
tii m'. être sîîutpctîtîné d'avoir servi à dles lira- hftrêt dle Ftîda. il % ulot ex jîloiti..à rsîjil 1pî'îflt
titiis (le sorcelleie. On ne i'oîq a ilîs l 'histoire fant astiqune lu mnedecin Traliaechio,
toujt le logi*lu'u caveau dont, la porte était doi nt il prvtendait être lu filV. Il atnnonça
si ari iteniet fermnée, qu- les plus haliles grraveierit aut trîibunial qie son père l'avait
ser'rurniers ne pîarvinr'ent pas à 1 ouviri. il fallut visité danis sa pirision, et lui -avait offert de la
alpeler, pour le dentulir pierr'e à pierre, (les sotustrnaine à la peine caiît.ale. D>u r'este it
maçotis surveillé, liair des4 agenits dle jtust ice, ajouta il celtte ometnaçan te ré vélat ion, que la
NI ais. (lit la chrniqu1 e, dès les, prîemier's cotup, Pro'vidence divine, en prenanît le foresler
de pioche quI soliéretît la muraille, on ttii- Uuîny sous sa lîroteet ion spéciale, venait de"
dit à l'înit iieiit' tit ca&veau titn i;lu conifits îl~atrsi vict oriensemenit les ai'? ile.es tuagi-

dle voilaIunntale, commeti sî une lo~tte vii> q~utes de son père 'Irabaechio> que lii in
le tlt se fûeý't. gitee dans ce séjout' de înaléflh'es hol11, se sentait tout, dispotsé .1 se repenîtir, et

Le,; iitacons îoaet sentit' es fiitûlitt à tairo- autende liononalîle Potur ses crilîia'i
d'ailesN c'tottre leuri visage, et la paiet'i (qui î> s i5 luit ct)uiiseiia;t à lui accorder rc

conduiisait. ait caveau f'ut tout a <'otp t'emplie (le la vie.
d'un vent glae qui tfltil)ill-)I-ilait en Sifflialit. Le récit (le la merveilleuse légende de
Un ouvrier, pins hardi que les atutres, saisit Fi'alaclio avait été r'aconté à Tlony datýs sà'
un levier' pourt l'appliquer à la porîte. M ai s à prisutn par le geôflier, et l'on comprend aisé-
peine avait-il fait un premier effoîrt, que la ment que le p)aur'e forestier, si cruellemett
porte souvr~'it comme d'elle mêmîe. Une- affaibli par les tortures de la questioîn, avait'
flanmme lbleue et puante tapissait le., parois du ci'u voir en sonige ce Personniage effrayant
caveau, d'où s'échappait une vapeur chaude ; pour des imagination s du quinzième siècle.
l'ouvrier vouîluit y p;éiiétrer, mais à peine eût- Rendu à la liberte et maintenu dans im
Il mit le pied sur le seuil, que le sol s'enfonça emploi par le comte de Fulda. l'honnête Tonry
avec une commotion si terrible que toute la était, renitré en piaix avec lui-môme ; mai.. il
mnaison faillit s'écrouler ; des jets de flamime avait, été trop rudement secoué par les orages
sanglante jaillirent de ce gouiffre iomme d'une de sa vie depuis quelques années,, pour re-
bouche de l'enfer, et retonmbant ceu pluie an- trouver aisément 8a force primuitive. Sa sant4,'
aente, mirenît en fuite tous les assistants. A ruinée par de longues fatigues, par les au-
peine euirent-ils gagné la rite qu'ils virent la goisses de la captivité et par les effroyahêýs
eemeure de Trabacchie toute entourée d'une at teintes de l a t ort ure, ne luil permet tait guère
fumée noire de laquelle s'éleva un enfant, de plu., de se livrer, comme autrefoisi, à l'exei.
dbuze ans qui portait sous soin bras une petite cice de la chasse. Catherine, elle ausi, sei
Cee,Settè. La frayeur ne permit à perslnre tenait comme une pauvre fleur des champs..
,d'en voir davantage-La même chronique 'Toui les toins qui lui furent prodiguéez nd
q~oute que le *docteur fut condamné au bûcher, purent la conserver& -ison mari. Rtien ne siau-
'Thiais qu*au moment où le feU Commençait à rait peindre la.dpuleur de Tony; il if" fallut
dévorer les fa-rots, un cri moqueur éclata sur rien moinis que lýs 'devoirs de ,l'amour pater.


